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13- Sm ame logera parmi lu

tiens, &fapq/lerité poffede-

ra la terre ehheritage.

H* Ufecret de l'Eternelç/tpoMt

ceux qui le craignent , &fo»

alliance pour U leur donner i

cottttoifttt,

Reres bien-aimoi au

i Seignr Icfus , Tous hom

mes naturellemene defi-

. rem d'eftfe bienheureux,

&c'eftFautheurmefmeie leur bon

heur quiIçuren a imprimé le defir.

 

A ij



T

ylais parce qu'ils etx ont voulu ap-

>rendrele moyen non de luy qui les

i'ime,& quiest'laborité,raventé&

a sagesse mesme , mais du Diable

qui est le capital ennemi de leur

bien , & qui a este menicur & meur

trier désle commencement , ce mal-heu

reux esprit les a malicieusement dé-

tournezdudroitchemin quiseulles

y pouuojt conduire, & lesa égarez

dans les chemins perdus de la super

stition, de l'idolâtrie, de l'auarice,

derambjtion & de la.volupté, pour

apre&les auoir bien laffe\ en la voye

.À' iniquité, les fairetomber àlafin au

precipfee de. leur damnation eter-

QlfilfjvC'^ft VP.tnalheuEqueFon ne

{^UMHt^èz dçplorer , & auquel ils

peffSWSW.to.uft.i^fajlliblement , si

Dieu, qui est riche en misericorde, Se

quiveut que tout hommes soyentsauuex

tte pcenoitlesoindelcs rappeler 8c

de les ramener comme par la mai»

au vray chemin de leur bon-heur.

C'est ce qu'il fait en toute sa Parole,

& specialement en ce texte , où il

nous declare que le moyen affeuré



d'estre heureux , c'estde viure en sa

crainte. En quoy comrac il nous

monstre vnc affection fort: charita

ble pour nostre bien & pour nostre

salut , aufli deuons nous escoacet

auee vne atrention fort religicusc

ce qu'illuy plaistdenous en propo

ser, pour le bien impnmer dedans

nosesprits, &pourlepratriquerc*

route nostre vie, auecvne indubita

ble csperancede paruenir par la au

bon-heur auquel nous aipirons-

gui c(l lepersonnage , dit-u, quicratnt

t'Eiernel ? IIluy enfeignera le chemin qu'il

doit choifir. Son ame logera parmi let

biens, &saposterity poffedera la terreen

heritage. Le secret de t'Eternel est pour

ceuxqui le craignent, dfson alliancepour

la leur donner a connoistre. C'est a dire,

que si quelcun chemine en la crain

te, il Fadreflera en tout e sa vie,le gra-

rifiera luy 8c les siens de toutes les

benedictions, & luy sera connoistre

non par vne simple connoissance

de specuIation,maisparfexperience

& parleseffetsles merueilics de sa

ptouidenceen laconferuation 6c en
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la conduite de ses enfans , & la veri*

té de son alliance & des promeiïcs

qu'il leur a faites.

En l'examen de ces paroles nous

auons deuxchoses à considerer ; l'v-

ne , en quoy consiste le deuoir que

le Prophete nous y recommande j

l'autre,quel est le sensdes promelîes

qu'il nous y fait, si nous nous en ac

quittons comme il faut. Le deuoir

qu'ilno9 y recômande.estla Crainte

de Dieu,par laquelle il n'entend pas

vnefraycur telle qu'est celledesde-

monsqui,cômeditS.Iaques,croyét

qu'il y a vn Dieu Se en trcmblentjou

que celle d'Adam ;.qui apres l'auoir

offensé apprehendoit sa renconrre ,

& se cachoirparmi les arbres du jar

din, ou que celle de Belsasar, dont il

est dit en Daniel, que comme il vit

la main de Dieu écriuant sur la pai oy

Daa. contre. luy ces terribles paroles, Tu

§.€. & eSié tabulé , pesé& ditiise, son Visage

toutàl'instantfutcbangë> ses pensées

le troublcrent, lesjointures deses reinsse

desserrcrent, &ses genoux se heurtcrent

l'vneontresautre : maisvn respectte



ligieux que nous deuons auoii pout

sa Majesté souueraine , par lequel

s'engédre en nos ames vn soin con

tinuel de viure comme il nous l'or

donne , & de ne commettre jamais

chose nigrandeni petite enlaqucllc

ilpuifïe estre offensé. Cette reueren-

ee enuersluy & cette apprehension

deluy déplaireparnospcchez&par

nos vices est fondée sur plusieurs

choses , mais principalement sur ces

quatre ,sur ses perfections Diuines ,

sur la relation qui est entre luy &

nous, fur la cagnoissance qu'il a de

nous Se de nos actions , & fur le iu

gement solennel qu'il en doit faire

au dernier jour. Si nous regardons

ses perfections , il est le Saint des

Saints, à la gloire duquel les Sera-

phinscrientcontinuellement,J'1*r»/) Es». 6

Saint , Saint est l'Eternel des armées , & 1-

pourtant nous ne saurions plaire à

les yeux ni subsister en (a presence, û

nous ne sommes saints ainsi qu'il est

saint. Cequinousdoit donner vne

grande apprehension de souiller son

image qui est en nous , par le peçhé ,

À m/
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quiestlaplusvilaine,laplus abomi4

nablc & la plus dangereuse de cou-*

teslessouilleures. Carcomme il ai

me souuerainement sa propre sain

teté, auffi hait-ild'vne parfaite hai

ne toutes les impuretez qui y sont

contraires,& a Usyeux trop netspour

voir le mal & le souffrir. Il est infini

ment bon en luy-mestne , & comme

telilmerite infiniment d'cftre aimé.

Or ne saurions nous l'aimer comme

jl le merite , c'est àdire , de tout no-

strecœur, sinousnenousestudions

austi de tout nostrecœurà luy estre

agreables, en obscruant religieuse

ment tout ce qu'il nous commande,

& en euitantauec soin tout ce qu'il

nousdéfcnd. Car quiaime vraymet

quelcun , il fait tout ce qu'il peut

pour luy plaire,& ne craint rien tant

que de l'offenser. Il est parfaite

mentjuste & obligé par la qualité de

souuerain luge du monde à faire vnc

exacte punition des vices qui y re

gnent 8c despechez quis'y commet

tent. Ce qui nous est vn grandsujet

ie prendre jjarde fort soigneuse-

ï - *
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ment à nos voyes pour n'encourït

soti indignation par la violation de

/èsloix, &denousressouuenir tou

jours de ce que dit FApostre aux He

breux que c est choseterrible que de torn- Hebr.

her entre les mains du Dieu vtuant. Ilest io-}1'

le grand Dieu Toutpuislànt, il dis

pose souuerainemenc de routes les

puiflances duciel& delaterre,illcs

arme toutes quand illuy plaist con

tre ceux qui l'offensent, & rien pour

grand qu'ilioit, neluy peut resister.

Cela nous doit faite trembler tou

tes les fois quenous sommes tentez

à mal faire. Car estant tel , si nous

irritons les yeux desagloire, il luy

sera ailé de nous punir comme des

sujets rebelles à son Empire, & de

nous faire ressentir par des peines

proportionnées à la grandeur de sa

puissance que c'est que de se prendre

à luy .Si apres cela nous considerons '

la relation qu'il avouluqu'ily eust

entre luy & nous, il est nostre Pere

& nostre Seigneur. Comme donc

vn enfar.thien nédoit craindre ex

trêmement de deplaire àson pere,dc
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qui il attend tout son bien; & vn

seruitcur son Seigneur duquel il a

toujours esté bien traitté, &c qui a

vne authonté absolue sur luy: ainsi

puis que Dieu nous a creez par sa

bonté, regenerez par son Esprit, &

adoptez par sa grande misericorde,

il n'y a rien que nous demons tant

apprehender que de luy donner su-T

jet de dire de nous.cornme autrefois

des Israelites ingrats, say nourri des

cnfans & les a) elcue^ mais ilssesont re

belles contre moy-, & de nous desad-

uoiicr & deshériter -, & puis qu'il

nous a fait l'honneur de nous rece-

uoir àlonseruice, nous ne deuons

rien tat cuiter que de nous en raon-

strer indignes, &de luy donner oc

casion par nostre nonchalance ou

par nostre malice de nous punir en

ta colere , & de nous chasser de sa

maison. Quand puis apres nous ve

nons à considerer que nous sommes

toujours deuant luy, qu'en quel que

icu que nous soyons il y est auec

îous, quequelqueîhosc que nous

"acions,il la v oit aussi bien que nous,
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Voire infifliœent jnieux que nous,

que nous ne disons pas vnt parole

qu'il ne l'entende clairement& di-

stinctement, qu'il connoist mesme

iusqu'a nos plus secrettes peniees,

cela nous doit iaisir l'esprit d'vne

forr grande craintedel'offenstr en

quelque chole quecesoit, & nous

donnervn grand loin debien viure,

comme s'il disoitluy mesme a cha-

cun de nouscequ'ildisoitjadisasori

seruiteur Abraham, Cbemine deuant Gcn-

may &sots entier | &atous ensemble 17 A'

ce qu'il disoir a son Israel au dclerr,

VEttrnel ton Dieuchtminc au milieu de Dcnt-

toy, que ton earns donesoitsaint, &qnil *'-,+'

ne voyeanenne saltté en toy. Carl'in-

jure qui luy estfaite en sa presence

& comme sous les yeux est beau-

coup plus atroce que fi,ce qui est im-

poslible, elle estoitfanc en son ab

sence. Sienfinatoutescesconside-

rations fi puisiantes nous joignons

celle-cy qu'il y a vn jour determine

auquel xlnom fandratom comparoifire^ Cor.

defiant lefiege judicialde Christ,pour re- j. 10.

cenoir vn ebaem enJon corps selon qu'il

•

 



tarasait oh bien oh mal, auquel cha-

:un de nous auraàluy rendre conte

ie toute sa vie, auquel enfin, Farrest

lefinirif ou de sa damnation ou de

on salut luy seraprononec en la pre
sence des hommes & des Anges, &

que decejour làdepend nostre bon-

lieur ou nostre .malheur eternel,

ious auons grand sujet depenser à

joneseient à nostre conscience pour

viure en sorte en ce present siecle

que quand il apparotstra nom ayons as

sentame , & que nom ne soyons point

onfm desa prcsente àsa vennH.Ccsont

à les motifs qu'ont les vrays fideles

icraindre Dieu. Car ceux qui ne le

craignent que parce qu'ils s'aiment

:ux mesmes , qui n'apprehendent

pas de l'offenser par les maux de la

coulpe, maisd'enestre offensez par

les maux de la peine, qui parce qu'ils

le craignent, souhaicteroyent qu'il

nefust point ; ou qu'il ne fust point,

comme il est, tout-puissant & tout-

juste , afin qu'ils peussent exercer

leurs pechez en toute fèureté Se en

toute licence, ne font pas ceux que



l'Escriture Sainte appelle des hom-

mestraignans D«»3maisdeméchans

eselaues qui ne craignent pas d'of

fenser leur maistre,pourquiils n'ont

ni amour ni respect , mais apprehen

dentseulemët le baston & les écour-

gées. Tant s'en faut quecette crain

te seruile soit celle qui doit feruir de

frein au peché,qu'elle est elle mesme

vn peché. Celle que Dieu deman

de, est vne crainte filiale qui ptôccT

de d'vne ardente amour enuers lup ,

ÔC de l'estime de fa grace par dessus

toutes les choses du monde, .& qui

faitqueceluyquil'a, n'appréhendé

rien tant que de perdre vn si riche

rhresor, qu'il cosidere le peché com

me le plus grand de tous les maux,

qu'il le deteste comme la porte des

enfers, qu'il nese garde pas seule

ment des crimes atroces, mais des

moindrcspetitesfaureSjqu'ilenfuit

mesme Fapparence & en redoute

l'ombre, qu'il aimeroit mieux endu

rer tout ce que la chair craint le phu

que de commettre sciemment cho

se en laquelle Dieu puisse estxe of-



fense, 5c qu'estant mis au cbols d<(

commettre vnpeche ou de souffnr

la mort j i! nedelibere point la des-

sus, maischoisitgayementla more.

Telle estoitcelledu fidelleAbraham

quiseresolutplustost'a sacrifier son

cher Isaac de ses propres mains, que

de desobei'r a Dieu en le luy refu-

sant, a l'occasiondequoy Dieu luy

Gen. (lUy dir i #F mtspoint ta main sur tin'

zi"xi"fant, ear maintenaht tayeonnu que tu

crainsDieu,veu que tun aspoint épargni

ton fils , ton vnique pour moy. Telle

estoitcelle de ce chaste &genereux

Ioseph, qui rente par la femme de

Puripharavn vilain & infameadul-

tere , dit en derestarit vn tel crime ,

Qen Commentferoy-je vnsgrandma! &pe-

}9 9. cheroy-\e centre Dieu? 8c aima mieux

souffrir la calomnie de sa maistrelse ,

I'indignation dc sonmaistre, la ri-

gueurde la pnlon&desfers , Scsil

eust este befoin, vn honteux suppli-

cequed'estredeIoyaIaDieu& a ion

maistre par vn peche si execrable.

Telle estoit ceJle de Dauid qui ayant

par deux fois Saul en sa puissance, ac



'"Sf ,

Ievoulut pas mettre a more, hiper-

mmre aux siens dc le fairc , de ptut

db/fenser Dieii, quoy que par la il

peust mettre lavieenseurte, sede-

Jiurer d'vne longue & fascheuse

guerre oii il couroic tous les jours de

ii grands hazards, & paruenir l.ms

peinealaCouronnc d'liraielquiluy

auoiteste promise: la fie m'aduie«nel Sam

depart Eternel, dit-il, dc mettre la tnainx^ 7 . *

stirJonOinft. Quand ileusteste que

stion nenduRoyaumed'Ilra'el,mais

de I'Empire de tome la terre, il en

eust fait autant,pafce qu'ucraignoit

Dieu plus que routesJes cholcs du

monde. Telle estoit celle de cette

sainre femme au temps des Macca

bees qui aimamieux voirmourii scs

sept enfansl'vnapressiUitre,&mou-

rir elle mc-sme apreseux ,c'cstadire,

mourir huitfois, quede violer cllc

mcsme ou.de leurlaisser violer vn

seulcommandementdeDieu,encor

que ce nefustqu'vncommadement

ceremoniel. Telle estoit celle dece

faint Euesque & martyr Cyprian,

qui lots que le Proconsul Romain
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entre les mains duquel il estoit, luy

fit entendre qu'il auoit charge de

l'Empereur de le faire mourir, oude

le faire sacrifier aux Dieux , & l'ex-

hortoit à y aduiser , luy respondit

fort genereusement qu'il n'y auoit

point à deliberer, qu'il estoit tout

prestàmourir, & qu'il si st seulement.

sa charge. C'est là la vraye crainte

de Dieu que le Prophete nous re

commande tant, & icy & par tout

ailleurs, qui fait que le fidelleprend

garde à toutes ses actions, à coures

ses paroles , & mesme à toutes ses

pensées, afin qu'il n'y ait rien en luy

& que rien ne parte de luy qui puiste

déplaire à son Createur, & qu'il se

maintient pur parmi toute la conta

gion de ce siecle, comme vn or tou

jours sain parmirous les poisons de

la mine . C'est le frein de ses conuoi-

tises & des pasllons de sa chair, le sel

qui le prelerue de toute pourriture,

tk le souuerain anridote contre le

venin du Serpent. Car, comme dit

Eccles. ICWS ae Sirach , la crainte du Seigneur

1.16. jettebors lesf>cchc^& quand elle eûprc-

fente



fente elle chasse la colcre. C'est el^aufli

qui bannit lemerisonge, la fourbe

rie & l'injustice du commeice des

hommes. La médisance h'oscroic

parler deuan r elle. Elle humilie l'or

gueil, elle reprime la licence, elle

fait honte àTimpudicité, elle garde

& munit toutes les auenuës defame

contre l'irrupriondes vices & con

tre les tentations du Malin. C'est

à ceux qui ont cette crainte,& quila

prennent pourla regle de tous leurs

mouuemés,queleProphete£ait ces

belles promesses , gui efl le person

nage quicraint l'Eternel? Illuy enseigne

ra le chemin qu'ildoit choisir. hon ame lo

geraparmi les biens,&sa postcritépossc

dera la terre en heritage. Lesecret de ÏE-

ternel estpour ceuxqui le craignît,&son

alliance pour la leur donnes à connoiftre.

Les premieres de ces paroles fonc

traduitesdiuersement par les Inter

pretes. Car il y en a qui au lieu de,

J^ai ejl lepersonnage, tournent, gitcl

est le personnage, pour dire, Combien

eft ilheurcux,Sc combien est laconr'



It-

dkion preferable a celle de tous les

autres*hommes du monde > Ce qui

rend sans doute vn fort beau sens ,

& signifie la mesme chose qui est di

te au PseaumezS. 0 que bienheureux

est quiconque craint [ Eternel, & chemine

en ses voyes. Mais à comparer ce pas

sage auec plusieurs autres où cette

façon de par1er se trouue employée,

il yabeaucoup plus d'apparence de;

les traduire comme ont fait les au-

theurs de nostre version , pour dire ,

S'il y. .a quelque personnage qui crau

gne l'Eternel , Dieuluy enseignera;

lavoye qu'il doit choisir , & ce qui

s'ensuit. Comme quand il est dit au

Pfeaume34. jÇui est le personnage qui

prenne plaisir à viure , & qui aime lon

gue viepour voir du bien ? Garde ta lan

gue de mal&tej leures deparler enfalia-

ce, c'est à dire, Si quelcun prcndplai-

sir à viure, qu'il garde sa langue de

mal. Et-auic7. Qut est sage ? Ilpren-

dragarde à ces choses. C'est à dire * Si

quelcun est sage, il prendra garde à

ces choses. Et au 9. des Prouerbes,

SZuieïlsimple ? qu'ilse retire icy. C'est à



dire, Si quelcun est simple, qu'il so.

retire icy. Mais considerons main

tenant toutes ces promeflës fvnc

apres l'autre. Qui est le personnage,

dit-il, qui craint i Eternel? Il luy ensei

gnera le chemin qu'il doit choisir- C'est à

dire, il fadreiierapar son Esprit Se

par sa prouidenceen toute la- con

duite de sa v le. Il y a diuerschemins

par lesquels les hommes peuuent

pretendre de parueniià la felicité»

& d'ordinaire ils choisissent le pire, v

parce qu'ils en jugcntparl'apparen

ce , & qu'ils n'ont que leur sens &

leur raison deprauée pour guide.

Mais Dieu promet icy à ceux qui le

craignent de leur enseigner celuy

qu'ils doiuent choisit,& cette crain-

temesme, quiedlechef, c'est à dire,

le principal point delà vraye sagesse,

est celle qui les y mene. C'est elle

qui leur monstre à tous comment ils

se doiuent conduire en leurs voca-

. tions pour estre agreables à Dieu ÔC

. veritablement hcurenx,qui crie aux ps j

Souuuerains , fipys soye\ entendm , ,0".lr<

Garnemenrs de laterre afj>renc\. Ser~ 1*.

B ij



m\ 4 sEternelen trainte,& vom tgaye\

\ ante tremblcmcnt . Baifi\le Fils de peur

quit ne se courrouce , &" que vom ne

periffte\ en voftre train , qeandsa colcre

sera tant soit pettembrasee; Et aux su-

i.tier. jets, Craigne\ Dicu , honore\ le ^oy,

2- »7. Rjnde\a Cesar ce qui eft a Cesar , & a

M*"h Dieu.ce qui est a D/'e*,qui ditaux luges,

i.Cbr Rfg**de\c\ue vomfcrc\,car vous riexcr-

19. 6. ce\pas la Judicature de par vn homme,

7. mak depar t'Eternel, qui estparmi vous

eniugement. Maintenant done que les-

pouuantement de iEternelsoit sur void ,

prene\garde a cecy & lefaites. Car il

n'y a point d'iniquité en t'Eternel nostre

Vieu-niaccession de personnes, ni recep

tion de prcfens; &c qui enleigne aux

Gouuerneurs desoulager le peuplc

a cause de la crainte de Dieu,comme

Nehe. faisoit lehon Nehemie, au lieu que

j. if. les aurrej; le gtcuent & le tyranni-

sexit ; quidit au jeune homme ,

Hccles j0gi f0y-} ,& va comme ton cœstr te mene%

1 &selonleregarddetesyeux,maissache

* ' que pour teutes ces choses Dicu tamenej

ra en iugement • Rjcule de toy le mal, &

aye founenance de ton Creatcur és\ours

1
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à ta jeunesse > auant que les mauuau

tours viennent; Et aux femmes , J^nef pjef

les femmesse rendentsujettes à leurs ma- } . S

ris, afin que si/y en a qui n'obeiffent point

à la Parole, ilssoyentgaigne\ sans parole

par la eonuerjation des femmes , ayans

vest voflre chaste conucrsation , qui .efl

auec crainte- C'est; elle «ncor qui les

conseille en toutesleursaffaires.qui

preside en routes leurs delibera

tions , 6c qui leur suggere de bons

aduis 6c d«s resolutions salutaires.

Car l'homme craignant Dieu. n'en

treprend jamais d'affaire importan

te ,. qu'il ne consulte premierement

la bouche de Dieu pour le bien us-

seurer qu'il saura agreable, & qu'il

neluy demande l'ay de de son Esprit

pour s'y conduire comme il faut ,6c

la benediction de sa grace pour en

auoir vn succez fauorable. Or Dieu

ne refuse jamais son Esprit 6c sa gra

ce à celuy qui le craint , 8c il est im

possible que des conseils qui sont

pris auecluy, 6c des affaires entre

prises fous sa direction ôc sous l'cs-

perance de fa faueur,ay ent v ne mau-
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Il

uaiseilïuë. C'est pourquoy le Pro

phete dit deceluy qui prend la Loy

de Dieu pour niueau de ses actions

fcstau* que tOHt ce qu'Usera viendra à bien, Se

. Salomon ion Fils , adonne toy à la

l} '-tfOMte de Dieu tout lejour , car venta-

18. Mentent ily au*abonne issue.

. C'est celamesme'que le S. Esprit

lignifie quand il adjouste dans ce

texte, Son amc logera parmi let biens.

Cemotd'rfwëleprend en l'Ecriture

• Sainte quelquefois pour cette par

tie de l'homme qui anime le corps ,

Mattb comme quand il est dit que Dieu peut

ïo.z8. emoyer le corps& l ame ensemble dans

la gchenne. Mais d'a-utresfois il est

employé pour signifier la personne

toute entiere, comme quand Dieu

Jer ditdesoy-mesme, Moname neseven-

9. geroit ellepoint d'vne nation qui cl} telle?

'C'estàdire, Ne m'en vengerois-j'e

point ? estât bien euident que Dieu,

dont la nature est tres simple, n'est

pas composé d'ame & de corps; &

quand I. Christ di t de son estât apres

Weau. la mort , Tu ne laisseras point mon ame

i6.10.4u scpulcre , estant bien manifeste



que son amc an sortir du corps ne

descendit pas au tombeau , mais

monta en son Paradis. Les Iuifs le

prennent au premier sens, & Fèn-

tendent del'estat de l'ame apres cet

te vie. Etdefait c'estoit là l'vn des

principaux arg'umensdont les Pha-

îifiensseseruoyentcontre les Sadu-

ciens pour l'immortalité de lame,

comme nous le voyons par leurs Ir-

ures. Mais s'agistant icy propre

ment des biens de cette vie , comme

il paroist pat les mots suiuans où il

est parlé de lapoileffion de la terre,

il est beaucoup plus raisonnable de

le prendre au second, pour dire (Im

plement, // logera parmi les biens. Il -

ne specific pas quels biens , parce

qu'il veut comprendre en cettepro-

mesîe tous ceux qui luy font neces

saires, dont pas vn ne luy manquera

à mesure qu'il en aura besoin. Crai

gnent Eternel, vomses saintis , est- il dit

au Pseaumc 34. car rien ne défaut à

ceux qui le craignent. Cette crainte Je

Dieu, comme dit Iesus de Suach , est Eccl

ainsi qtivnjardin abondant entout bietts.40-1

 



Or il ne dit pas de ces biens quece-r

»uy qui craint Dieu les acquerra,

mais qu'ily logera commeparmi des

biens qui luy seront tous acquis par

la benediction du Seigneur. Il né

se tuera pas lecotps & l'esprit à les

acquerir, comme soar les mondains

pfiU7qui seleuent matin & se couchent tard

i. pour manger le sain de tourment. Ce

sera Dieu luy mesme qui les luy en-

uoyera du ciel, &l'em fera jouir er>

f>aix & en repos. Car comme entre

a terre d'Egypte d'où il tira son peu

ple & la terre de Canaan où il le lo-

{jea,il y auoit cette difFerence,qu'au

ieu quclftfertilitéd'Egypte luy ve-

noit du Nil, dont l'eau bourbeuse

l'engraiiî'oit bien à la verité , mais la

couuroit aussi de serpens, d'aspics 8ç

de mouches malignes; celle de Ca

naan luy venoit du ciel, qui ne luy

apportoit rien de nuisible, mais tour

tes choses profitables à la commo

dité de la vie : ainsi au lieu que les

biens des mondains leur viennent

de leur industrie , de leur trauail Se

4e leur prudence Charnelle, & leur
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causentordinairemcnr plusieurs vi

ces rrcs-darrgercux & plusieurs sol

licitudes trcs-impomir.es ; ceux du

sidelle luy viennent de la main de

Dieu , luy fournisieht la matiere de

plusieurs vertus, & font accompa

gnez d'vne grande satisfaction en

la conscience Se d'vn tres -doux

ressentimét de l'amour de celuy qui t

les luy enuoye. Làoù nos Interpre

tes traduisent, It loger*, il y a propre

ment dans le texte Hcbreu,// paffera

la nuit. Et en le .traduisant ainsi il

sigmsicroit qu'il sera rempli & le

jour &lanuirdelagsacedeDieu&

des temoignages de son amour, que

quand il se couchera il n'aura point

de ftayeur, & que son somme sera

doux, conformément àce qui est dit

parleSageauij.des Proucrbes, La

crainte de l Eternelconduit à la vie, &

celuy qui ta , paffera la nuit estant raffa-

sté, sans qu'aucun mal le vienne voir.

Mais 6c en ce passage là & en celuy

cy on peut fort bien entendre par

Il paffera la nuit, il jouira paisible

ment & sans trouble de cet heureux
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estât i$Cfaslenrsa vie parmi ses biés,

comme Adam & Eue paflbyent la"

leur sous l'estat de leur innocence

paxrrii les delices du Paradis auquel

Dieu les auoit logei. Ge n'est pas

qu'il h'àir quelquefois des affliction

des maladies, des pertes , des disgra

ces austî bien que'les autres hom-

. mçs,.& que le Diable& le mondé

ne luy suscirén't'diuêrses persecu-

rions. Maispremierement c'est pour*

sen bien quêta prouidence dë Diea

eu dispose ainsi'. C'est pour le cor-

riger de ses vices', pour tsprouuer sa' .

soy V pour exercersa patience , pour

le former 1 l'IiurUilité, pour Féxcitè'r

à la deùfction , pour détacher ses af

fections de latèircj iV polir les éle-

uer au ciel. Et ainsi ses maux'mesmes

font vne partie de ses biens , je dis

vne partie des plus considerables Se

des plus necestaires. Secondement

en la plus grandô amertume de ses

ennuysil luy fait toujours gouster la

douceur deses saintes consolations*

pseau. témoin ce que dit le Prophete /low

9j ([ne iamk beaucoup depensemtns en m*y
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mÇnit , tes confolations ont recr/e mon

ame. Si bien que lors mefine qu'il

eft le plusaftligé,fon ame loge parmi

les biens, finon qu'on veuille dire

que les reffentimens de Famour de

Dieu & de la verru de fa grace ne

foyent pas des biens. C'eft pour-

quoy au heu d'en murmurer comme

û Dieu luy manquoit de parole & le

logeoitpatmiles maux, il le benitSc

dit aUecl'Apdftre, Benit foit Dieuqui 2Cor.

tjl le père de mifericordes & le Dieu de r.j.4.

toute consolation,qui nom confoie en tou

te noflre affiâion. Finalement s'il le

met dans l'afflidtion, il ne manque

jamais à l'en tirer quand il eft temps,

cV à le loger parmi les biens. Car ilpçeiu.

-accomplit le fouhait de cette qui leverai* 141. 19

gnent, &" exauce leur cri& les deliure-

Il exerceàlà foy de lob par tomes

fortes de malheurs , quoy qu'il fuft

homme entier. &droit, craignant D«ff*r0b t.

& fe retirant dumal. Mais à la 'fin il 1,

l'en deliura , & ne l'en deliura pas

feulement,frrais luy accreut fes biens

au double & benit fon dernier eftat

plus que le premier. Il mit Iofeph^



vne espreuuc & fort njde & fort

longue', maisalafinil tcrcndit hono

rable enledeliurant , & letjra des ter

nebres.de sa prison AU. gpuuerne-

ment de toute 1 Egypte. II permit

que Dauid full peiysecute. pour vn

temps j mais a lafin.il le fit monies

fur le cluoije qu'il lu.yawoit promis.,

& luyjdonna de tr<s-grandes ri-

chefles, dpnt il joint paiiiblement

en sa viqxpVdpiU illaifcyfqn his he-

ricieri; ?' • - >«..-.•„.. »5 -

Career auantage que k Prophc-

te prpmet icy a celuy q«i crainc

Dieu , ne s'aaeste pas a sa personne.,

mais s'estend.auffi.fur lesisierts. C'est

pourquoy il. adjouste . fitsa posterity

foffedera la terre en heritage. O u il en-

lendpi'pprernent parJaterre,commc

ordinairernct dans les liurcs de FA n-

cien.Testament, cette terre de Ca

naan que Dieu auoit promise a A-

braham,Isaac & lacob pour leur po.-

iterite,.& quiacettepecasipn estap-

pcllee laterre de la promcjfe,Hcbt. u.

ou il auoit plante ion Tabernacle Sc

establisonieruice public, done elle .



cft nommée la terrep/»tfff,Zachir.x.

en laquelle il regnoitcôme vn Roy

dedans fon païs, ce qui fait qu'ilTap-

pelle expr-eiïèment fa terre au Pfeau-

me 10, en laquelle ion Fils deuoic

eftrc incarné, prefcher Ion Euangi le

& accomplir cetre grande œtiure de

la Redemption du monde , à l'occa-

fwn de quoy elle eft: appellée la tetre

ouïe pais d'Immanuel Efa. 8, & où il

eipandoit du ciel iesfaueurs Se fes

benediéHôs temporelles pins abon

damment que par tout ailleurs ,' qui

eft le fujer pour lequel elle eft dite

auvingtiémed'Ezechiel,vn pais dé

coulant en lait &en miel, Si la nqjjlejfe

des nations. C'eft le païs oùil a intro

duit les Ifraelites en execution des

promelles qu'il auoit faites à leurs

peres,où il leur a fait prendre racine,

& où il les a mainrenus, protegez &

câblez de biens târqu'ils ont perfe-

ueré en facrainte&qu'ilssôt demeu

rez dâs la fidelité & dâs ibbeiflance

qu'ils luydeuoyent. Maisquandils

ont aboli fon feruice ,s'adônansaux

idolatries des nations 5c imitas leurs



vices, il les apremierement mena-»

cez durant vn long temps par la

bouche de fes Prophetes de les de-

poffeder decettebienheureufe ter

re , comme des habitans ingrats , &c

des vaflaux coupables de plufieurs

forfaitures & felonnies contre leur

1 buuerain Seigneur,& de les difper-

fer parmi les peuples infidelles: Se

puis voyant qu'ils femoquoyent de

, tous fes aduertiflemens, & que c'e-

ftoit en vain qu'il lesfollicitoit à fe

repentii"&àfeconuertiràluy,illeur

a ennoyé l'armée desChaldeens,qui

les en aarrjchez en effet,& les a em-

men£2 captifs en Babylone. Mais

icy le Prophete ne parle pas du corps

de cet te nation , ilparledesparticu-

liers,aufquels il promet de la part de

Dieu que s'ils le craignent , non feu

lement il les rendra paifiblespoflef-

féuvs de cette terrelà,& y prolonge

ra leurs jours, mais qu'il la donnera

encor à leurs defeendans comme vn

precieux heritage , & les y fera fleu

rir & germer en toute benediction.

On peut encor entendre cecy plus
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generalement~dequelque terre que

cesoir, pourestreappliqueatouslcS

fiddles en quelquepaisqu'ils hahir

tent, toutdemesmequaileProphe-

te dit &c repeteplusieurs foisdansle

Pscaume 37. que les Unitsde Diets, lec

iftjles & les dcbonnaires fojsederont U

terre en heritage ; & nostre Seigneur

Iesus Christ au 5. de S. Matthieu,

Bienhenrettxsont les debonnmres , car ilt

beriteront la terre. Orparcecy vous

voyez deux choses , 1'vne que com-

me toHte laterreett an Seigneur, ainsi

qit'il est die auPseaume 24, auffi est

elje aceux quilecraignenrcomme a

les enfans adoprifs, qui seals ont

dioit de la pesTedercomme le bien

&c I'hcritagedeleurpere. Carfiies

niechans la polTedent, cen'est que

comme vsm pateurs & s acrileges dc-

tereurs d'vnbienoii ilsnont point

de droit, parcequ'ilsne sont point

ses enfans& qu'ils n'ont rien a pre-

tendre en ion heritage. L'aurre,

qu'elle n'estpas seulemcntponr ce-

luy quicraintDieu , maisausiipouc

fa postente apreshiy. Cequi rnoiv-
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ftre la verité de ce que Dieu dit en G»

_ . Loy, qu'ilfait mifcricorde en mille ge-

10.6. ntrations à ceux qui l'aiment &quigar

dent fes commandement , & la Vierge

bienheureufe dans fort Cantique,

qae fa mifcricorde e/l de generation en

' generation far ceux qui le craignent ; &

qui fait voir aux peres & aux meres

que le moyen de voir la benedi

ction de Dieu conrinuer en leurs

maifons, $c pafl'crd'euxà leurs en-

fans , & aux enfans de leurs enfans ,

c eft de viure en fa crainte.

ReftecequeleProphetedir pour

la fin que le fecret de Dieu cfl pour ceux

qui le craignent , {y fon alliance pour la

leurdonner à connoijlre. Oùilentend

par le fecret de Dieu cette fecrette

èc admirable prouidence qui prefi-

defurtoutelavie des ridelles, pour

les proteger, pour les conduire Se

pour les rendre bienheureux en

quelque eftat qu'ils puuTent eftre

dans le monde; aumefmefens que

lob difoit au xç>. de fes doleances,

0 qui meferoit efirecomme aux mois de

jadis, felop les tours aufquels Dieu me

gardoit,
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gardait, quand ilfaifoit reluirefonflam-

beaufur ma tefle, quand ïeftoti amciours

de mon automne au fecret de Dieu en

mon tabernacle', & que le Sage dit au

3. du Hure des Prouerbes , Celuy qui

va de trauers eji en abomination à l'Eter

nel , maisfonfecret e(l auec ceux quifont

droits. Et Dieu l'appelle fon fecret,

d'autant que le monde ne le com

prend point, que le fot abefti nefait

que ce peut ejhe, que ce luy font des

tenebres &c des enigmes où il ne

voit & n'entend tien-, &qu«lesfi-

deiles mefmes nelecôprcnent qu'a

pres vnefort attendue & fort pro

fonde méditation, & encore roi-

jours fort imparfaitement, parce

op autant que les deux font tleue\ au Ef)l ..

deffm de la terre, autantfes voyes font9,

tleuées au deffm des noftres, & qu'elles

furpaflènt infiniment la portée de

nosefprits: 8c fon alliance, parce qu'il

leur a promis cetteconduiteôc cet

te protection fpeciale de fa proui-

dence , & s'y eft volontairement o-

bhgé par le traitté qu'il a fait auec

eux. Et le Prophete dit que Dieu/*

C



leur donne à connoijlre, entant qu'il !a

leur fait apperecuoir clairement &

sensiblement par leur experience

propre. Et de fait il n'y a aucun des

ridelles qui.s'il veut repast'er sur tous

les notables euenemens de sa vie , Se

y faire les reflexions necessaires ,

n'aduou'é qu'en diuers rencontres il

a esté preserué de tres-grands dan

gers.& amené à vne tres-heureuse

fin, non par son conseil ni par sa pru

dence , mais par vne tres-speciale

prouidéce de Dieu , & par des voyes

ausquelles il n'eust jamais songé , &c

ne recognoifle par là son secret &c

son alliance. Ainsi l'a-il faitconnoi-

stre à Ioseph quand il l'a conduit à

la.grandeur qu'il luy auoit promise

en songe, par des voyes qui sem-

bloyent estre directement contrai

res à cela. Car quand il fut vendu

par ses. freres, reuenduen Egypte ,

calomnié par sa maistresse, confiné

dans vne prison ; qui éust creu que

par ces détours Dieu le voulut con

duire à cette glorieuse condition

de Viçeroy d'Egypte , de conser^



uateur de ses freres* de pere, par ma

niere de dire, de son pere mesme?

Etluy mesmcPeust-ilpensé? Ertou-

tesfois l'issue Iuy fit voir que c'estoic

là le but où tendoyent routes ses

trauerses & ses disgraces. Et ce fut

alors qu'il dit à ses freres, Caneftpat

vota qui m*aite\ enuoyé ky , c'tji Dieu qui

m y aenuoyê datant vout pour la conser

vation de vojire vie. Gen. 45. 5. 8.

Ainsi l'a-il fait connoistte à Dauid,

k>rs qu'il l'a conduit sur le thro

ne qu'il luy auoit promis , par tou

tes lorres de miseres,de persecution

de desastres Se de desespoirs, routes

les oppositions que ses ennemis luy

ont faites ayans esté comme au

tant de degrez pour Pcleucr au

saisie de la gloire. Ainsi le fit- il

connoistre à Saint Augustin lors

qu'allant vn jour par la campa

gne , il s'égara de son chemin Se"

s'en alla bien loin auant que s'en

apperceuoir , sans qnoy il estoit

mort, parce qu'ily auoitvne trou-

. pe de ses ennemis qui l'estoit allé

attendre sur le droit chemin pour
1 • •
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luyoftcrwvic. Si bien que par vnc

admirable prouidence de Dieu ilfut<

sauué parce qu'il s'estoit perdu,pou3

uant bien dire comme cet ancien

Capitaine Grec , &auecplusderair

son queluy, Nous estions perdiis,si nous

rietsjjions esté perdus. Ainsi l'a-il fait

connoistre à vne infinité d'autre»

fidelks qu'il aconduirsà leur bon

heur par la voy e mesme du malheur,

les auanceant par leurs disgraces, les

affermiflant par leurs cheutes, & les

adressant .par leurs égaremens au

chemin qui leur estoit le plus scur.,.

pour leur faire aduoiier que la con

duite! Se tout le bonheur de leur vie.

estoit de luy , & non pas d'eux-

mesmes. . ... .1 ...

C'est là , mes freres , ce que nous

auions a vous dire de la nature de la.

crainte.de Dieu & des auantages qui

nousenreuiennent. C'està nous à

en bien faire nostie profit , pour

nousexciteràcraindre Dieu. Quad

ie dis craindre Dieu, j'entens nous

absteru* de malfairc , &c nous portee

à bien faire pour la reuerence que
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nous luy portons. Carlacraintede

Dieu comprend tout cela, n'eftant

pas vne habitude qui foie d'vfage en

certaines chofes&en certaines oc-

calîons feulement, mais vne vertu

generale, qui doiteftte le gouuer-

nailde toute noftre vie. Nousauons

entendu quels en doiuent eftre les

principaux motifs. Ayons les donc

toujours deuant nos yeux- Souue-

nons nous que le Dieu que nous fer-

uons eftfc Saint des Saints, qui a en

vne extrême abomination la foiiil-

leure , &c ayons crainte d'encouru:

fon indignation en commetcantau-

cune chofe qui foit contraire à la

vrayefainreté. LesPayensn'auoyéc

pas fujet de craindre de déplaire à

leurs faulTes Diuinitez par leurs pe

chez Se par leurs vices } k vne Venus

par leurs paillardifes, à vn luppitcr

par leurs adulteres , à vn Bacchus

par leurs yurogneries,à vn Mercure

pat leurs fraudes &c par larrecinî ,

parce qu'ils ne font que les imiter en

ces infâmes exercices. Mais nous,

Chreftiens, quifçruôs le-vray Dieu,

C iij



}ue nous sauons estrc la pureté & la

"ainteté mesmc, deuons auoir vnc

grande crainte de luy déplaire , &c

ie meriter son auersion,si nous nous

:orrompons auec les enfans de co

monde, & si nous courons auec eux

en vnmesmeabâdondediflblution,

les imitans en leurs excez, en leurs

yurogneries & en leursdebauches ;

comme, helas! parmi nous il n'y en

a que trop qui le font, &particulie-

rementencettesaisonau grand op

probre de la vrayeReligion& scan

dale des gens de bien. Estoignons

nous donc de ces choses ; & toutes

les fois qu'il nous aduient d'estie

tentez à quelque chose deshonne-

ste, faisons reflexionsur cette sain-

»etéDiuine,& disons âuec le chaste

Ioseph , Comment ferois-kte mal fi-

grand,&fecherait-ie contre Dieu? Que

la plus grande de toutes nos appre

hensions soit de FofFenser en quel

que chose que ce soit , & le plus aili-

du de tous nos soins de nom nettoyer

de toute souillure de chair & d'ejprit &

de poursuivre la sanBification en sa



cfdintc Outre celasouuenonsnous

cobien est grandesabonte, Sccom-

bien il nousenadonnede premies,

nous ayant fairs ason imagej rachc-

tez par le sang de Iesus Christ soii

Fils,honore2 de la marque de seseriu

fans au Bapresme, illumincz en h

connoislance desonEuagile , admis

a la communion dii corps £c dusitng

de nostre Redempteur a sa sainte ta

ble,conduits auecque tant de soin

des le momentde nostre coception

julques acette heurc , preseruezde

tant de dangers 8c couronner de

rant debiens; & faisons conscience

d'ofFenser vn Dieuquenous auons

tantde sujet d'aimer- N'ayons pas

{bin leulement d'euiterle mal qu'il

nous a defendu, mais auffide faire

le bien qu'il nous a commande , d'v-

ne fa^on qui luy soit agreable. Et

comme vne chaste Sc honnestefenv-

mequiavnmari vertueux& duquel

elle sait qu'clle estparfaittement ai-

mce,non (eulemet ne voudtoir pour

chose du monde luy violer la foy

qu'elle luy ajuree,& I'ofteTer sciemet

C iiij



«n quoy que ce loit,mais craint tou

jours, sur tout s'il est d'vne condi

tion beaucoup plus releuée que la

sienne , de ne luy rendre pas assez de

foins, de respects '& de deferences ,

pour estie digue de son affection :

aimons le & le reuerons tellement

que- nous ayons toujours peur de

manquer à- quelque partie de ion

seruke, & de n'y apporter pas assez

de soin.d'ardeur & d'assiduité. Si ce

doux motifne suffit pas à no9 émou-

ttoir, representons nous àibpposite

combien sa justice est seuere en la

punition des crimes& de l'impeni

tente des hommes , & craignons

d'attirer sur nous ses justes juge-

me-ns. Encor que quand nous tof-

fensons, ilnelesfacepas à l'instant

éclatter fur nos testes , ne nous flat

tons pas pourtant en nos vices,eom-

me s'il les deuoit laisser impunis:

mais eseoutonsce que nous dit le Sa

ge au 8. de i'Eccle/îaste, A cause que

la sentence centre les œunrcs mauuaiscs

neSexecute pat incontinent , le cœur des

hotnmts est tout plein dedans eux d'enuie
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de tarifaire. Car lepecheurfait malcent

fois, Ù" Dieu luy donne delay. Mais fi

connoii-ie aujft qui!fera bien à ceux qui

craignent Dit» &" reuerent faface , &

quitneferapas bien am méchant, & quil

t,\ allonge*apointfes iours, d' autant qu il

ne reacre point la face de Die*. Relie

rons la donc & tremblons deuant

vu Dieu fi redoutable , qui eft armé

dVne louuer.aine juftice & d'vne

puuTance infinie, &qui peut punir

quand il luyplaiftles violateurs de

les loix en leurs corps Se en leurs ef-

prits -, en eiix mefincs & en leurs en-

fans, au temps & en Fcternité. Nous

redoutons les hommes qui ne font

que chaîr & fang comme nous, &

qui pcHttcnt'bien tuer le corps quand il

le leur permez,mais qui nepement rien

davantage. Combien plus deuons-

nous craindre celuy qui peut ennoyer

tout eniemble le corps rît Came dans

la gehenne i'Il foudroye de Tes ven

geances las Royaumes & les Empi

res, quand ils viennent à l'irriter -,&

les particuliers ri'apprehenderont-ier.io,

ils point fa colere ; Oxydes nations, 7'

 



qui ne it <raindroit ? Car cela iappât*

tient. Il est nostre Pere & nostre

souuerain Seigneur , de qui seul

nous tenons tout ce que nous auons

& tout ce que nous sommes, & do

qui nous attendons tout nostre bien

en ce siècle &c en l'autre \ Combien

donc dedons- nous eftre soigneux

de luy plaire & de fuir tout ce qui

luy deplaist, afin qu'il nous consi

dère toujours comme ses enfans 5$

ses domestiques , qu'il nous témoi

gne de plus en plus son amour pa

ternelle & sa beneficence , &c qu'il

n'ait jamais sujet de nous faire la

reproche qu'il faisoit aux luifs par

la bouche de Malachie > Le fils ho-

nore le pert , àr1 le scm'ttcnr son Sei

gneur. Si donc ie snis pere , 01) efl l'hon

neur ([Htm appartient? Et fi te suisSei~

gneur, oà est la crainte que vont aue^

de moy ? & de nous charter de sa

maison comme des prophanes &

des impies qui la deshonorons par

nos vices? - J

Considerons de plus, qu'il nous

est present à toute heure, que tou



tes choses font nu'és 5c découuet-

tes deuant ses yeux , & qu'il n'y

a aucune de nos pensées , de nosi

paroles ni de nos actions qu'il ne

voyc , qu'il n'entende & qu'il ne

sache aufli bien que nous mesmes.

Eternel, luy dit le Prophete au Pfeau-

me cent trente neuf , tu mot sondé

& connu. Tu connais quand ic m as

sieds & quand it mt lent. Tu m'en-

teins soit que ie marche , soit que te

marreste,& découvres tontes mes voycs.

Deuant que la parole soit sur ma lan

gue , tu sait déjà le tout. Où *r*y \t

arricre de ton Esprit ? & où fuirai- ie-

arriertdetaface? Si te du, Au moins

les tenebres me couuriront , la nuit ser

tivra de lumicre tout à ïentour dc moy.

Autant te sont les tcnèbres que la lu

micre. Si nous pensions bien à ce

la , nous ne tomberions jamais au

peché. D'où vient donc que nous y

tombons si louuent,& que nous fai

sons en la presen ce de Dieu des cho-

sesquenous aurions honte de faire

deuant qui que ce fust, ne fust ce

qu'vnenfant ou vn simple valet ?
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C'est que nous le sauons bien,

mais que nous nelecôsideronspas.

Il nous en prend comme a vn aueu-

gle, à qui on dit qu'en la compagnie

où iieu, ilyaquelqiic personne de

grand respect-; tandis-qu'ils'ensoiK

uient, il se tient en deuoir, mais par-»

ce qu'il ne le voit pas , il l'oublie ai

sément, & alors il ne prend pas gar

de comme il deuroit à ses paroles , à

ses gestesni à scsactions. On nous-

aduertit bien icy que Dieu est pre

sent par tout. & qu'il voit toutes

choses: mais parce que nous ne le

voyons pas , nous l'oublions lors

qu'il nous en faudro it le plussouue-

nir. Et de là viennent ces feeque li

ses irreuerencesque nous commet-*

tons con tre luy , xie faisans nuisent

. pule d'offenser ses y eux par nos dé

bauches & par nos actions méchan

tes ; &sesoreilIes par nos mremens

temeraires,par nosdiscours propha-

nes 5c infects,& par nos médisances

contre nos fretes, & viuans tout de

mesme que s'il n'y auoit point de

Dieu dans le ciel qui nous vist & qui



nous ouist. C'est pourquoy nous

deuonssouuentmeditercetrelecon

la , la bien impnmcr dedans nos es-

prits, Sc nous la ramenteucir sur

tour en latentation, pour craindre

Dieu Sc pour reuerer sa pretence.

Finalementreueillonsarouteheure

dans nostre esprit la pensee de cc

grandjour auquellesouuerain luge

doit rendre a vn chacun selon les

œuures, ponr en l'attente de ce jour

nous repui ger de tousles vices con-

tre lefquelsil prononcetalorsla sen

tence de la damnation eternelle, &

pour viure toujourssobrement, ju-

stement 8c religieulement deuant

luy , afin que nous soyons trouuez

sans tache,saints &c itreptehensibles

en son apparition gloiieuse. Pe-

cheur qui es sollicite par le Dia-

ble, par lc monde &par ta propre

chair a quelque sale ou a quelque

mechanre action, pense acejour au-

quel tu doisestrejuge , & ace tribu

nal redoutable auqueliltesera im

possible de tecacher & intolerable

decoparoir, siruasestxsi miserable

 



que ckcederàcerre damnable tcn<

tation , & de violer le respect que tu

doisàton Dieu. Represétetoiquel-

le sera ta honte & ta confusion quâd

lefouuetain luge dumode te repro

chera ce péché deuant les hommes

&lesAnges> quelsera le regret que

tu en auras,& combien il teserainu-

tilev Il y va de ton salut, penses y

& ne te damne point à ton escient.

Ces considerations » comme vous

voyez , sont fortes & pressantes

pour nous obliger à craindre Dieu !

mais il faut que ce soit luy mesme

qui nous les donne.&qui transperce

nostre chair de sa crainte. Prions le

donc auec des vœux sinceres & ar-

dens qu'il nous enuoyedu ciel fort

Esprit , quiest l'EJpritde la crainte ds

l'Eternel, comme il est appelle Es. n.

& que chacun djj nous luy die, mais

luy die de tout ion cœur auec ion

Prophete , Eternel enseigne moy tes

a" voyes,&ie chemineray in ta vcrité, ran

ge dutont mon ctzur à craindre ton nom.

Comme nous vous y exhortons

deJapart de Dieu , aussi vous asspu
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rôs-nous en son nom que si vnc fois

cette crainte est bien impriméen vos

coeurs, il vous en fera gouster des

fruicts où vous reconnoistrez auec

des consolations-indicibles la veri

té de ces excellentespromestes qu'il

fait icy par son Prophete à tous ceux

quilecraignent. Premierement en

toute la conduite de cette vie il vous

enseignera le chemin que vous de-

urez tenir , &c vous suggerera en

toutes sortes de rencontres des con

seils qui luy seront agreables , & des

resolutions qui reiiffiront à vostre

bien& à vostre auantage sous la be

nediction desagrace. C'estiuy seul'

qui lespeut donner & qui les donne

en effet àtouscenxquisecôleillent

à luy enleurs affaires. Amoy, dit-il, pr<»,

est le conseil& sadresse. lefay cheminer *•

parle chemin de iuflicc,&par lessentiers

de droiture , afin qu'à ceux qui niaiment

itface hcriter chosespermanentes-&que

ic comble leurs threfors. Les en fans de

ce siecle, qui, comme ditnostre Sei

gneur le sus, font pltuprudcns enleurs

generations que les en/ans de lumière >



prennent conseil de leurpropre pru

dence ou de celle de leurs sembla

bles, & celuy qui est la sagesse &c la

prudence mesme,n'est point appelle

ni oiiien leurs deliberations. Mais,

comme il est dit en Ieremie, la voye

de l'homme n est pas à lay, éril nefipof

en i homme qnichemined'adressersespas.

C'est Dieu qui les doit adresser. Car

où la lumière n'est pas , il n'y a que

tenebres , & tout conseil qui est pris

sans luy , ne sauroit reussir à bien,

comme au contraire celuy qui est

pris auec luy , nepeutauoirde mau-
uaisc issue. v C'est potirquoy Salo

mon donne cet adnis au fidele , Con

fie toy en l'Etemel de tout ton cœur, àf ne

t'appuycpointsur taprudence. Kjconnoi

le en toutes tesvoyes, & il adressera tes

sentiers. Nesoispoint sageentoymesmey

mais erain I Eternel & te détourne du

mal. Si nous prattiquons ce conseil,

il ne nous adressera pas seulement

pour nous conduire comme il saur ,

mais nous logera parmi lesbiens ,8c

nous fera prosperer en toutes nos

. voyts. Car il y a grande remunera

tion



 

tion a cenx qui obscruentfis ikgemens . 0

que bienhtstrtnx til , dir le Pfalmistc,

quiconqut craint (Eterntl, &" chemine tn pseju '

sesvoyes. Car turnangeras le labeur dt ut. u

Us mains, &serat bienhtnreux , &bitH *.

it [era- Si vous desirei done des

biens , ne fairespas comme font les

mondains quipourenacquerir n'e-

pargnenr ni larrecins, ni fraudes ni

rapines, & aquitous moyens font

bons, pourueu qu'ils leur puissene

seruir a PalTouuist'ement de leuis cu-

piditez,mais £coute2 ce que ditTso-

phar au zo. de lob , Uaengloutilesri-

chejfe s , mats il les vomira . Itn'ensentird

point de contenttmint , df ne sautiera

fien de ce qn'il aaoit tant conkoitt. Au-

raileu dcquoy raffafterson ventrt? Ditm

luy enuoyera l ardeur de sd colere , &U

seraplcuuairsarsa chair "> & ce que die

S. Paul aTimothec , Cenx qui veulent^

de'uenir riches , tombent en sensation & j

an piege, & enplnseurs defirssols & l0. \

nnisbles, quiplongent les hommes en de

struction &twperdition. Car la ratine

de tons manx c'ejl la tottkoilise des riebts-

ses, de laq«dte qnelquts vns ayans tn (*.



miesefont demye^dclafoy,&sesonten-

scrrc\cux mcsmes en plttftcms douleurs.

Des biens dccetteiortene Icursont

pas des biens, mais desmaux. Le

raoyen d'en auojr qui vous foyenc

vrayment biens, & que vous puis-

siez pollederen bonne conscience,

c'estlacraintedeDicu. Ccseraelle

qui sera descendre sur vous la bene

diction dcDieu, &non seulement

sur vous, roaissurv-os families. Les

peres Sc lcsraeres onj ordinairemct

de sort grSdessollicitudespour fon

der leurs mai'sons ikpourloger leurs

enfansparmiles biens. Mais la plus

parr s'y prennent forr mal, parcc

qu'ils. bastifl'ent leurs maisons du

fang &de la substance de leurs pro-

chains, &' laist'enc 4 leurs heriricrs

des biens acquis parfraudes, par lar-

recins §f Dar rapines, quileur sont

vn sujet demalediction , & qui ne

passenr point iufques au troisieme r

.hcritibr. Malbeur, ditHabacuc,y*r

ccluy qui efl connoitcux foursa maison

d'vn m/tut/fif &" deshonncste gain. Tm

*s fruvnconsftlJecS/fijioH fokrttmti-
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son, de consumer beaucoup degens , voire

en pcchant contre toy mesme. Car U

pierre criera contre la paroy , &la Ira-

Maison tny refondra d'entre le koit.

Vous fideles, si vous aimez verita

blement vosenfans, faites tout aù

contraire, repurgez vos maisons de

tout ce que vous auez mal acquis,

faites que quand Dieu vous voudra

retirer dece monde, rien ne pafle de

vos mains aux leurs que vous n'ayez

acquis par voyeslegirimes,& qu'ils

ne puistent posseder en bonne con-

science,&leurlaisrezsacraintcpour

leur principal heritage. Ainsipour-

rez- vous esperer que fa benediction

& sa grace continuera sur eux & sur

leurs enfans après eux. Finalement

si vous viuez & perseuerez en fa

crainte, il vousdécouurirale secret

de ses tendtes affections & vous fe

ra conn oistre la verité de son allian-

* cc,&desespromesses,faisantenvo-

itrefaueurdes mctueilles que vous

n'euffiez jamais imaginées auant Fe-

uenement , & qui en feuenernent

mesme vous paroistront si adrriira

D ij



il <

hies qu'elles vous sembleront deï

songes oudes visions, ccmimeparut "

aux Juifs leur deliurance delà capti

vais de Babylon, dont ils disoyent:

au Pseaumen6. Jgitancf Dieuramctta

ccux de Sion de la captivité, mm estions

€Qotmtceux(lifisoHgent,&ccomc quand

l'Ange deliura S . Pierre de la prison

d'Herpde,illuy sembla d'abord que

ce n'estoit qu'vne vision. Nous con-

* ppissons bien en quelque façon cp

Xççret de son alliance , entant qu'il

nous lereuele dans sa Parole, & que

nous en voyons plusieurs exemples

en laconduite& en la conseruation

4ese»seruiteurs: mais nous ne l'ex-

perimétons iamaissibienque quâd

nous l'expérimentons nous mesmes

dans les principales. rencontres de

nostre vie. Et c'est ainsi qu'il nous

Ip feraçonnoistre à tous ensemble.

& à chacun en particulier» afin que

nous l'en admirions d'autant plus

Se que nous en beniflions fou nom.

3uec tant plus d'affection & de re

connoissance.

Ccsontlà, tres-chers freres, les



auantages temporels qui font icy

promis par le Prophete d ceux qui

ciaignentDieu. Maisily en a d'au-

tres bien plus considerables, qui re-

gardenr l'inrerieur & le siecle adue-

nir. Carceluy quicraintDieu,Dieu

rillumineraen laconnoissancedesa

verire&desavolonte, &luymon-

strera le droic chemifl pour parue-

- nir a la vie eternelle , comme il fit 4

Corneille, duquelil est dit auliure

des Actes qu'il est (tit hommt ietwtieux Act.io

cr&ignant Die* , faisant beamonp *• 34-

ifraMmojnei &priat Dieu ajjidneUment,

3c que Dieu lay enuoya S. Pierre

pourluy annoncersonsalur, firdes-

cendre son Esprit surluy & le con-

uertitalafoy , surquoyce grand A-

postre dit , En write sapperstit qu'en

torttt nation celuy qui le cratnt &sadon~

kc a juflice, lay est agreMe. II logera

son ame parmi lesbiens spirituels,

qui sont la remission despechez, la

paix de la conscience, lajoyeinenar-

ra.ble & glorieuse qui naist de Fast'eu-

seurance de sa dilectio n, & la certai-

pc & indubitable esperance de la
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beatitude eternelle. Il tes fera mes

ure passer de luy à ses enfans,commc.

vn precieux heritage, en leur don

nant de les éleuer en sa connoissan-

ce & en son amour,de voir sa bene

diction reposer sur eux & de pou-

uoir vn jour se presenter auec eux

deuant luy, luy disant comme autre-

ECa g foisEsaie, Me voicy, Seigneur , & les

it. enfant que tu m'as donnes- Ht alors

jouissant auec eux de ces biens di-

uins & celestes quailn'a point vein,

qu'oreille n'a point ouis , &qm ne font

point montes en cœur dhomme, il aura

grandsujet des'écrieraueeson Pro-

pseau-phete, 0 que les biens font grands que

je. io. tu ai reseruéàceux qui te craignent! Ce

sont là ,tres-cher freres, les princi

paux auantages que nous auons à

esperer de luy en viuanten sa crain

te , desquels les promestes sont ap-

î.pier pcWzcslesgrandes& les preneuses pro-

«•-f- suejfes, & desquels nous ayant don-

néles premices en cette vie, il nous

donnera Faccomplissement en ce

Mal.j. glorieux jour auquel il mettra spart

«7- ses plm prccieux joyaux > & auquel
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auouant pour siens ceux qui auront

rcucré son nom, il les mettra à la

main droite de son Fils pour estre

recueillis dedans son Paradis cele

ste, & y regner eternellement auec

Juy & auec les saincts Anges.




